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L’entrée au parc

Mieux vaut partir du bon pied…

Georges Paradis*

L’arrivée de bouvillons au parc d’engraissement est une période critique et pour l’animal et pour son propriétaire. En effet, la façon dont un bouvillon « démarre » déterminera ses chances d’être malade et même de mourir après son arrivée, influençant donc grandement la rentabilité du producteur.

Propreté

Afin de réduire les risques de contamination avec des bouvillons déjà présents dans l’élevage, il faut idéalement faire un vide sanitaire d’au moins une semaine après le lavage et la désinfection du parc. Si ce n’est pas possible, le nouveau lot de bouvillons devrait être placé en « quarantaine » pour 30 jours, c’est-à-dire ne pas être trop près des autres lots. Un bâtiment plus petit et à l’écart pour la réception des nouveaux venus est idéal.

Confort

Ce nouveau lot (le plus uniforme possible) devrait être complété dans les plus brefs délais, idéalement moins de 48 heures, pour faciliter la régie et diminuer les risques de transmission de maladies. La réception des bouvillons se fait dans des parcs propres et secs avec de la litière abondante pour assurer le confort des bêtes. Au début, la paille est préférable. L’eau doit être fraîche, propre et abondante. Une analyse bactériologique annuelle est recommandée. Au début, des bassins (désinfectés chaque semaine) sont préférables à de petits abreuvoirs. Il devrait y en avoir deux par parc au minimum et le bruit d’un jet d’eau qui coule aide les veaux inexpérimentés à « trouver » les abreuvoirs.

Ration

L’équilibre de la ration en phase de réception est critique. Le jeune veau sevré et stressé consomme peu. Les besoins en énergie, protéine, minéraux et vitamines doivent donc être comblés avec un aliment concentré, tout en maintenant un niveau de fibre adéquat. Un veau sous-alimenté ou qui ne consomme pas suffisamment ne sera pas en mesure d’affronter les agents pathogènes multiples présents dans son nouvel environnement. Un veau qui consomme une ration riche en énergie et en protéine mais faible en fibre risque de manifester de l’acidose (brûlements d’estomac). Cela entraînera une perte d’appétit et donc une perte de résistance à l’infection. Les lésions de « brûlures » dans le rumen, même si elles sont souvent microscopiques sont des portes d’entrée pour les microbes.

Intervention préventive

Suite à l’évaluation du niveau de risque, qui peut varier d’un lot à l’autre, et en collaboration avec votre médecin vétérinaire, une ou plusieurs interventions préventives peuvent être envisagées à l’arrivée. Cette planification doit se faire à l’avance. Malheureusement trop souvent, le vétérinaire reçoit un coup de fil pour savoir quoi donner quand les animaux sont déjà dans la cour!

Les animaux à haut risque (âge, poids, origine, transport, climat, période de l’année) peuvent bénéficier de l’utilisation d’antibiotiques à l’arrivée. Cela consiste à administrer du Tilmicosin ou des tétracyclines à longue action au dosage curatif par injection à tous les animaux du lot. Le traitement vise à diminuer l’agression bactérienne à court terme (72-96h), la morbidité, c’est-à-dire le nombre de sujets atteints, ainsi que la mortalité. La néomycine, les tétracyclines et les sulfas peuvent également être utilisés à de plus faibles doses dans l’eau d’abreuvement ou dans la ration pour une durée variant selon les cas de 5 à 56 jours. Ces antibiotiques aideront à diminuer les traitements requis pour la fièvre du transport, amélioreront le gain de poids et l’efficacité alimentaire.

Les rations qui ne contiennent pas de sulfas au démarrage devraient contenir immédiatement du Monensin pour aider à prévenir la coccidiose. Le Monensin aide également à contrôler l’acidose. Il est essentiel d’éviter de contaminer les rations de finition avec des résidus d’antibiotiques.

Autres interventions

Les bouvillons, à moins d’avoir déjà reçu un traitement approprié peu de temps avant l’achat, seront tous vermifugés à l’arrivée. Selon le type d’animal acheté et la période de l’année, le traitement sera efficace contre les parasites internes seulement ou contre les parasites internes et externes à la fois. Les vers, la coccidiose, ainsi que les poux sont reconnus comme des agents immunosuppresseurs pour l’animal. Il ne causeront donc pas seulement une baisse de performance mais aussi une moins bonne défense contre l’infection. L’implantation dès l’arrivée, par son effet anabolisant, aide aussi à augmenter la résistance aux maladies.

Les principaux agents microbiens à considérer dans un programme de vaccination sont IBR, PI3, BRSV, BVD, Haemophilus somnus, Pasteurella et le charbon. Les combinaisons de vaccins recommandées varieront selon les vaccins administrés antérieurement, s’ils sont connus, l’âge de l’animal et les facteurs de risque. Les vaccins vivants atténués pour les virus offrent généralement une protection supérieure et plus rapide. Ils ne nécessitent généralement pas de rappel et sont moins coûteux.

Les traitements préventifs recommandés devraient toujours se faire dans les 12 à 48 heures après l’arrivée des bouvillons pour obtenir des résultats optimaux. Les injections doivent toujours se faire au niveau du cou, 10 ml (cc) par site au maximum. La voie sous-cutanée est préférable lorsqu’indiquée, sinon elle se fera profondément dans le muscle avec une aiguille de 1,5 pouce.
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